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_ J * * 1 * > 1 , T * » E * « e o o i D a a m s T B i 
> " * » " • • • « • — l« - r • » « t 
1* h. »0, répétition aséoéra!,-

OttcAtA MOMtlKViraW - t n ^ r e f 
r»«r baryton» et h u . , , ei m d i pour ere-
m « n «l »ecno*« ténors, i 19 h., rtpétitisa 
e»*s O U J M I , Atari». 119. ru» dp 1 Aima. 

4JCCA1B DES ARTS (Section Thdktra) 
O» loir, à M «.. an Café Français, répétition 
a»»**Y»ie. 

«ÉWMUM . I I T I T I L » ! » ! . . — f* » i r 
* » k. répétition féoereie. Ktnotivelleanent de 
'.* C***a*iaeion 

M»ri CASTELW 
7 » rse de TMreMW*, 7» 
ROUBAIX (Tél. 13f¥2) 

3V>;«. 

C R O I X 

•'•*•* 
earansp B o n entêtée 

aenpdi Beertln, au numéro 2 de la rue I» 
laf l*ToateaMe, le farde Ma In eu décou-
•VMt le eorvar inanimé de M. Arsène Hvpe-
reUl Cette *te*t paraissant suspecte t M. L'arrivée o>t ctae d'Alhe «ta «malité 
1# docteur aterthias et au commissaire de Sos*verrrei>r «sont lÛtW) et I* déWrt ..-
peliee, M. aaieheyre, le Pea-noet de Ltffe Ménruerite de P a r » . , dit M lt.f». fiajvost 
fut «aisi de l'affaire. Celui-ci commit le rt"IM »on histoire de Watltrelos, avaient 
docteur Vieilledent pour faire l'autopsie marque} rené nouvelle énorme de ootifiisi 
du cadavre. 

Cette opération 

O n m i S'AJTAXUa. — Vendredi r 
aoôt. paiement d* la t a n Mr la chiffra d'auV 
f« rat) » h» aalM «ta» «s**» «ta la Mairie : de 
• t l l i , peur laa lettre, A i L. et d* K i 
r* !.. «a*» laa la»Mee» l i t . 

Qatar» LES AjacOJCS COBTBATTABrTg DU 
CaanKaW. — etaea-rws* JweaaHa, • **«r, 
«***• liau eaai» af. Arma* relit, ta. r .e lai. 
«*»«*» (Tr»nr>. M re»i"t Je» <•* dêv ori«iT«ai(t 
p»e la section dea A. CL au profit d» «a reiaee 
<t» «efeoor». Ce îeu sera dot! d'environ 500 fr. 
J i prix. I.a Commission pria laa membrea déai. 
ga**» pour tenir le jen de vouloir bien *tre 
enavaa I t heure oui leœ m *V4 tat-at. 

Lieux vu* jMxms. — tmmm e» st-in. 
••tas. — • errr'edi i.ir. a 30 k.. réunion de» 
d aeiaier» au CerVI* Jt-Joseph. rue Deler ue. 

fanr—] d» BeMatoie 
pooJie aanajitaire e t l'ac<aa«ra<ira>« d w ? 
aua»_ dtaaae^ i r a v m — r ^ j T j g daMMe du 
avauraWr^WNC. e}g ajaHi everfiat roT BftlQei a n • 
eeeTfla^raaai f^ajrT afraf pfue* t lard, 

la* date ta) pette prnbaeble dé cet éréme-
aWMit est le cr>rmtreti<!Tnreilt dK décetnlwe 
rf* l'a» 1571. 

« Î ^ J S S Ï Î a , S ««TaVAITBl OrmtJBmzi 
«T PATSANKES à 1. Mairia, 1* rendnd, 7 
»<•«(, i 14 h. 

WATTOELOS 
Us pifia*es (t les MMicres 

tics « fMn » 

H pSlt iSS MÈÊKCS 

inXVTsièeJe 

lieu mnrdi à S h.. 
* la atorfoe de la ville. Le médecin léffiste 
conclut à BIM) mort subite par suite d* 
1 éclatement du cœur proroqué par l'excès 
d* la boiason. 

COLONIE SCOLAIRE DE MOWTMEDT. 
Aijdtjrd'hai, 1 « h., a la Mairie, visite det 
treceaerur pour le» enfante admi» à la eoloni» 
dx Montraedr. Il mer» devra »• munir «l'ai. 

Demain jeudi. » 8 h. ">0, raMearMement 
d?> enfants, plar, de la tiare où il* recevront 
ai rut le d'part la fart» matricule. 

PdTJ* LBS nBTJX DB L'HOSPICE. 
Î5 '.r., qnéts fan» aprea la eeaper de» ijr-
!"«> brasaeur» cliei Ju>s Slieane, rua d» la 
fï>r*\ 7 1 

U t rOCCES DE « LA PATRIOTE . . — 
Si J» apprenons av»c plaisir que M. Loti « 
N'itable a été cias-e prem'»r au concours du 
t.-*vet militaire; M. A. Datiere a obtenu «in 
•t '.:oma d* monitenrrhef ; H3I. K. Roie. A. 
1<rrev«er, L. Notable, oert obtenu ie brevet de 
rtceiteuradiota»; MM. K. Willcolr. K. Kove. 
i'aquette. 5*Ub'.e, 1. Vanealander. le bre '̂et 
mil taira. Xoe felicitations i eea jeunci r m-
tettes. 

•TCSIQUE MUNICIPALE. — Ce eoir. » 
ifi i. 1S. répétition Ttn'rale. 

KABMOVIB a L»3 INTIaaTS ». __ Ce aair. 
* 20 h., repétuaa» fénéralr. au nege. 

WASQUEHAL ' 
LES FETES VU QUARTIER 

DES BOERS 
Les (été» de bienfaisante du quartier 

de» Biéra se sast continuées hier mardi. 
La ComÉeS avait organisé une grande 

retraite aux flambeaux conduite par un 
groupe de joyeux musiciens et euivie par 
d* nombreux enfants du quartier aux
quels s'étaient joints une partie de la 
laborieuse popnlatio-j et les membres du 
Comité dea fêtes. 

A la dislocation du cortège. d"g gâteaux 
rt friandisea furent distribués aux partici
pants qui reçurent eu outre un billet leur 
donnant droit à la tombola gratuite dotée 
de i>0 livrets de Caisse d'épargne et autres 
lot». 

Vers 32 heures, dans la rue de l'Yser. 
un feu d'artifices fut tiré a la grande joie 
des nombreux spectateur». 

^Aujourd'hui mercredi à 2*> b., ces fêtes, 
dont le profit est uniquement réservé aux 
vieillards dea Petits Ménages, se termi
neront par le tirage d'une grande tombola 
réservée aux portenrs du programme nu
méroté de» fête» «t de la tombola réser
vée t r u enfants âraat participé aux re
traites a n flambeaux. 

Patronage de Saint-Nicolas 
Après les premières jouiné . s .le va

cances passées en famille, les petits gais 
ae rjaint-Nieoias seront heureux d'appren-
dra que le patronage va fonctionner de 
nouveau les mardi, jeudi et vendredi de 
ctaque semaine pendant les deux mois 
d août et septembre. 

Cette aawnaine cependant, le patronage 
naura lieu que le jeudi •! auût et re
prendra le mardi 11. 

Que les parents .T envoient leurs en
fant» ; lea jeux, les instructions, les his
toire» et les promenades leur feront pas
ser des heures agréables et surtout leur 
formeront le caractère. Qu'ils veuillent 
tien surtout tenir à la régularité dans les 
présences et prévenir M. le Vicaire en 
cas d'absenyt. 

Un 
pendu 

gruti anotiU i t f aerre 
est troBvé 

etouCrant d'une maladie incur 
grand mutilé dde guerre a S-ï pour cent, 
SI. Pierre-François Hetur, âgé de 34 ans, 
demeurant à Wasquebal, rue des ULaraps. 
65. a été trouvé peadu dans une dépen
dance de son habitation. 

A différentes reprise*, le malheureux 
avait manifesté le désir d'en finir arec la 
vie. Profitant d'une très courte absence 
6e sa femme, il mit son funeste projet i 
exécution. U. Retur, qui était einplové 
des P . t . T - , laisse une veuTS et deux 
enfanta. 

Les constatations médicales et légales 
ont été faitea par M. le docteur ilutin fila 
et U . Ménard. commissaire de police. 

LB DOTOT ECeVASB. _ An chant er Rer-
titl Pewavrln, bouleiard de Verdun. M. Mu
tera Soetart, 4* an*, da Menin. travaillant 
rew i'anta-epTtaa Ma«*]a]li*r, d* Tonrcoing, s 
an 1* doigt écrasé entré an* chaîne et un 
mcatant d* s*ia. L* bleaaé devra tubir an* 
itvfapacité 4* travail d* quint* iouri. 

AVIS AUX TORAJOTS. — La diitribution 
Ma or <o m.nn 

da bienfaisaaea d 
Il et, sur* lies mardi prochain 11 août i 
14 h. 80, dans la rue <<e Tourcoing. 

COWSTrLTATION DES NOTniXISSONS. _ 
r>eis*la i»udl, è U h., k I* Salle des Fétei de 
ha Kairia poar I* qaartier du Centre. 

et «te uVeeiRtre 

U n était d* proscription 
t'n édS-t de proscription fut ktticé par 

le duc d AJbe corahre les auteur» de» trou
ble» et les hé>étif»ue». Alors, dit nn auteur 
contemporain, «ceux qui dans ht Flandre 
occidentale avaient pris part k )a desfntc-
tion des saiitKes »ir»a«ge«; ceux qrei s'éteJfeTit 
ermés po»r in déeeneae des nouvelles doc
trines tant à \Va.ttr«*>s cm'i, Vateneievi-
ues. à Aiwtrtnvel et en d'aaitrea Meux; 
ceux auv-i qui aroient exercé quelque 
office datvs le Coneietoire hérvtiqse ou 
fait des qn'tes dans l'intérêt de la sséete. 
se vovant déetarés cotipable» du crime it 
it-se-majesté, et à ce libre proscrits de 
leur patrie et forcés dé fuir 1 l'étranger, 
«'ifcs ne routaient «e voir reorierchés pour 
être livré» au supplice, se Vaissêrenc e*ler 
à nn sombre désespoir: et dès lors on les 
vit. particulièrement ceux qui avaient peu 
de fortune, »e livrer, en divers lieux, «nx 
vola, aux snorilèges. »u brigandage et 
surtout au meurtre «le» prétirés ». 

On «ait que «ses misérables reçurent 
fbn.s tvw» contrée» le n«m de «rreevix de 
hoie. bocqueteaux et hwrltes. Prè» de \V«t-
trelos. au milieu d'un bois, il existait nn 
montenrfe entonré de foeasé» qui a cou-
serré le nom de Mont dea Hurloe. 

Seéa>e» de Brrkfes et ataisarCTe» .. 
I>ans le courant de l'année I3tîS. on put i 

croire un instant k Wattrelos qu'on salait ] 
vteir ,»e renouveler les scène» de la 8aitit- i 
Jeun et de ht .Soùrt-Thomm de l'an KérXf. ' 
On apprenait la formation d'une bandé 
nouvelle divisée en deux colonne» et qui 
se proposait de piller Lamnov. Ronratix 
et Totin-oing. Iat première colonne s'étattt 
présentée devant IataMtoy. n'.r ft»f pas 
mieux ajcoaeillie que ka petite armee de 
Jean Sorean. deux an» auparavant. Les 
babitajit». aidés de» compagnie» du ser
ment, archers, arbalétriers envoyèrent 
aux gueux une volée de flèches acComipa-
rnée d'une «léctaarge de ntonsqaieterle. J^es 
gireiix eurent dix-sept hommes ttaés et 
niiisàeurs leesasés et prirent la fuite vers 
Tournai. 

. . . u pont des Marnre» 
I>cs bandits de la sctvsmle coeoiMee qui 

devaient attaquer Tnaircoing. s'étaient 
ralliés derrière le village de Wattrel«»s. 
piDant tout sur leur passage et massa
crant lotis les prêtres qni tunrrnieat entre 
leurs mains. Sept curés périrent daa» 
cette crreoressaMirr. Ils »e dlrtgèrent rer» 
Toureomg iors«tu'ils virent vettir à eux, 
au pont île» Maatanes. le curé de Tour-
coiaag à la têfe de «es paroissiens avec 
croix et gonfanons. Celte vue les décon
certa et i ls firent an mourement réteo-
irr*de. Maaa à ce moment même un ceap 
de moirsquet parti de leur» rangs, frappa 
un eoclt's.ifls'tique île Tourcoing qui tomba 
mort wir le pont. I/es Tourquemvoi» 
erTrayés prennent la furre, les gueux les 
psiursativent et commencent à piller leurs 
maisons. .Mais à la nouvelle de l'échec 
•«tibi jwr leurs camarad 
et nu bru.« «lu tocsin que l'im son-rrait 
dans tous les rlllages environnant», ils 
comprirent le danger qu'il» cotireiient et se 
retirèrent en toute hâte ver« le ment de 
Trinité. 

Un cari de Toarcoiag est tué 
Peu d'années s'éroiilèrent ; vant que le 

territoire de IVattrelos ne se rit de nou
veau souillé par la cruauté des sectaire*. 
Cette fois encore ce fut un prêtre de 
Tout-coins qui SArcv-omlsi. victime de leur 
méchanceté cl , au dire des historien*. 
c est nu même endroit qu'il fut frtippé 
;»n,r une main sacrilège. Tourcoing nvnit 
alors pour curé îm homme de ltieu, 
M* Pierre Fatmolmrt. dont le xèle ardent 
avait conservé la foi flans seâ paniêsse. ofl 
depuis loffcgtemits l'hérësne cherchait à 
s'établir. (Vét».it lui qui naxuère condui
sait au-devant des gueux «es paroissiens 
une malheureusement un coup de fusil 
avait mis en fuite. C'ètenitt bai qui du haut 
• le la chaire chrétienne faisatit au vice et 
à l'erreur une guerre implacable. 

I*1 saint curé nesisnit souvent .. Wat-
Irelos pour ailer h Touroei travailler à la 
conversion de quelques hérétiques soir 
lesquels il avait pris de l'aspenderit inr 
sa vertu. Depuis lotigteanre», lea gueux en 
voulaient à ses jours et une fois déjà des 
asstvseàn* avaient pénTIfé dan» sa de
meure; mais la vue du vénérable prêtre 
en prière lea* avait tait en quelque sort* 
tomber les armea de» mains. Un j"ur 
cependant qu'il revenait de la Tille ipis-
copule. il fut aperçu par quelques-uns de 
ses en.nemi» qui. suivant la ooutninie des 
gueux, erraient tout armé» dan* ta cam
pagne. Il étaik à peu de dietance de la 
ferme et du pont des Masju-re». Lés bri
gands se mettastit en embuscatie près de 
là: au moment on il traverse le pont, un 
coup de mous ,i:et part, les compagnon» 
du curé prennent la fuite, lui-même Veut 
en faire autant, mai» son cheval effrayé 
refuse d'avancer et hieutat il tombe sous 
le fer des eresaires. D e s personne» pieu
ses vinrent peu après prendre sa dé-

Carcfc aTiMrfi» de» ssçs>ieea(s libre. 
Aujourd'hui k 90 b„ •aaaaai des Sysi-

dV»ta Khre*, 38, t w St-Jooeph, à Wat-
trelos, réunion babirtvelte dti Terrle d'étu
des. Le sniet suivant sera traité: Compte 
reiwau de ht Semariie sotial* de Mulhouse. 
par u* semainier «ta Nord. 

Ktarat «ItMaaie! l'inrérêt qtve présente 
cette queMean. tous kM membres dal enr
ôle d'émsde» sont iaas>Aravment jeriés d'êrre 
pré atants. 

JC.OUCSB0 (SaVlltrle Cliitjfédrine 
Î a réuuion mensuelle obligatoire de la 

section de Saint-Maclou, aura lien ce soir. 
mercredi, k 19 h. 30. An programme: Cau
serie «Or la conquête jociste par un mem
bre du Comité; échange de rue* sur les 
lectures des jeunes travailleurs; cotapie 
rendu dea charges. La réunion se termi
nera par une belle partie récréative. 

J-o Comité invite tout particulièrement 
les jeunes gens qui quittent l'école ce; r 
année et qui vont entrer au travail, S 
assister k cette séance. 

A r U a i a a charate 
A l'issue de la dernière répétition, les 

choristes fêtèrent dans l'intimité les »u»-
cès obtenus par leurs membres au cou-
cours de chant dn 14 juillet dernier. Apr.-s 
plusieurs vivats.un Vint d'honneur fut ser
vi et ta fttte continua paY des chansons et 
(tans la gaieté. Ce «oir mercedi, a 10 il. 
30, répétition générale. 

I* Mair* F«TES DE L'ASSOMPTION, 
d* Wettrelos noria prie d informe 
citra d'établiseemeaita putslies qu'ils s'ont 

16 août, 
rront êaaiemen^!e 
s)*«er jouer de 

jusqu'à une heur 

TOUFFTJERS 
Les «tTautrlisasBietiU au écoles 

Les travaux d'agrandissement des éco
les dea garçons et des filles e»nt active
ment poussés; il* seront Mrminés poux 
la rentrée des classes. Ainsi que nous 
l'avons dit, l'école des garçon* surélevée 
d'un étage, comportera deux classes au 
rex-de-chaussée et deux a l'étage. 11 en 
sera de même de l'école des Miles, rue 
de 1 F/glise, où seront ajoutées deux clas
ses supplémentaires. 

CONStrtTATION DE NOURRISSONS 
t raison des rrarcaas *"tn*nemeift en ce 
l'»role d>s {lie,. | . rnnsnlta-tinn des n, 

Toureoing 
AuJintid'aTaB» nrercTTtfi S s o n t r 

Hats» d* TUItR. a u n u i ouvert* a* aaiblie 
de 8 * J2 h. et de K à 17 h. 

CaHas rBpaaarna: • » f k 30 » I l h. »o et 
de 14 a 16 h. 

EUkllaaajmeui Hnnlclpal de Bain*: de B b 
* U h. 30 et j t 14 i . * la k. 30. 

aa*BSa»aa»a»aa1 Otnanarottal*: de 1« S II S. «t 
de 14 k H h. 

LA tmtH+iANVMC* 

AMICUJC 
j «K «awrfi eoitrptsrt» X . 

Ï I S f T l N I M t T i 

L E E R S 

AlTX EUrANTS DS LA LTB-E. — L». m 
libre» sont prie» d'assister en o\étV': 

d »u« rn-itérsill**" d« M. Jules Ledstua. éco- j "eur à 
nome dea Hoepices. membre de I* Commission 
eèvila* qui auront lieu demain jêusli a s b. Ji 
Priai** au local à » h. 

CONSULTATION SES NOURRISSONS -
Demain jeudf, 1 1 1 , 1 l'EeoM des silice i 
1» rue de Boulogne et à 11 h. 30. à Panne) 
d* l'Hôtel d* Ville. 

FAUT ARE ACCORDEONISTE al'AVENIR 
— C* aoir mercredi. S l* h. 3sl, rêps'titio 
partielle. La répétition général* aur* lieu tei 
dradi. Solfège gratuit par MM. F. Desohrie i 
E rtemarebelier; laçoa* d'accordéon gratuiti 
par MM. A. Vaath-uyn* et E. Vancoppenolle. 

LA GRANDE PITIÉ DE L'ËGLISE 
DE LEERS 

L'ne erreur matérielle nous a fait p«irl»r 
hier de « ...l'état misérable que présente 
l'inférieur de ce monument... ». Nos lec
teurs, fréquentant l'église paroissiale, ont 
d'eux-mêmes rectifié cette erreur et ont 
lu. « . . . l 'état misérable que présente l'ex
térieur... ». 

I * mauvaise impression produite à l'ex
térieur est.en effet.corrigée lorsqu'on fran
chit le seuil du lieu saint. Ici tout est pro
preté et bon goflt. La peinture est frafehe, 
les lambris neufs, l'éclairage parfait, l'or
nementation <lu meilleur goût. Ki l'exré-
rirrtr étsif soignvé comme l'est rintériettr 

aurions an monument qui ferait ho i -

POFFRES-fÔRTS 

1BAOCHE 
e>evet«s 
LILLE 

• 3 . rua d * ewanauaai -
, j . R u « d e R o u b a r x a 
V."•••••""•• CaTALOGCg gaUSCO 

LANNOY 

LE GLANAGE 
Voici l'époque oil les malheureux vont 

par les champs, glaner ]e s * > , Af f r o . 
ment «ru d avoine que les moissonneurs 
dans leor précipitatioa k former les gerbes 
d or de ces céréales, ont parsemés, deri. 
del*. sur les « rttaomes s. C'est la part 
du pauvre qn'ils laissent ain«i tomber, 
au hasard de leur» a foulée? ». Kt les indi
gents vont la cueillir «ve<- empressement, 
sonvent par petits groupes, pour en for
mer de petites bottées ,,u'ils rassemblent 
ensuite avec grand soin en un seul et gros 
faisceau. 

Celuin-i. s'il s'agit d* Hé. va bientôt 
être conduit an moulin oft le bon meunier 
moudra le grain S bon compte. 

'Les grains d'aroite serviront à nourrir 
quelque tesaps. les lapin», qoand l'herbe, 
qui croit sur les bords des grandes rentes, 
anra disparu... n , seront il point pour 
le» jours oil Ion festoie en famille. 

Il j a aussi le glanage de |g pomme île 
nt Larmoy! t 'rre qui s'effectue après l'arrachage, l ies 

' bandes de marmots vont, par monts et j 
par vaut, un sac. nn seau ou un panier 
sous le bras, chercher au tm.ven de leur | 
« rasette » les tubercules dissimulés çà j 
et là, sous les mottes de terre. Un tait 
aussi, de cette manière, rie petites pro
visions d'hiver qui allègent d'autant les 
petits budgets. 

L*s cultivateurs lolèreat le glanage 
comme le tolérèrent leurs nienx. « C*f 
la part du pauvre ». disent-ils. j | n e -
pas d'expression plus juste. 

IL N'T AURA PAS DE CHOMAGE 
A L'USINE SAINT FRÈRES 

La société Saint Frères qui possède de 
nombreuses usines, entrepots et dépflts 
dsris ls Somme, le N'ord de In France, en 
Indochine et en Amérique du Sud, effec
tue la fabrication et le commerce, eot^s 
toutes ses formes, de fila et toile» de lin. 
chanvre, jute et de leurs dérivé*, ainsi 
que de ficelles et cordages, fils de «îoton. 
tapis monfucttes, tissus d'ameublemenr. 

I*i direction rle la société envisage la 
fermeture de plusieurs de ses é u U i s s e . 
monts afin de procéder A un regroupement 
de son personnel et à l'emploi d'un ma
tériel moderne et perfectionné. La rais >n 
de cette mesure est ta mévente qui ne fait 
que s'accentuer dans f ia t a strie du jnt.\ 
Fihjteurs et tisseurs dans 1« Nord ,1e la 
Frasbre sont aux prises avec des difrieu'-
t.-s inouïes ,„.,,,. écouler leur production. 
I*es prix ont baissé dans des proportion» 
déconcertantes. Cette situation ne peut s^ 
Prolonger indéfiniment. 

Voilà la situation telle qu'elle se pré
sente pour l'ensemble des usines gerces 
par la société Saint Frères. 

-Vous avons tenu à renseigner nos le••-
leurs sur la sitnstion particolièr* de 
l'usine Saint Frères, rue de Konhnix, n 
Leers. Apres renseignements pris auprès 
de la direction, de oef établissement, nous 
pouvons annoncer que les matières pre
mières actuellement en dépôt permettront 
de fournir durant plusieurs mois nn tra
vail de 48 heures par semaine. Rien, 
pour le moment, ne htitur prévoir I* 
moindre chômage. Au contraire, l e #itua-
tiea de cette usine est telle, que ta nombre 
n ouvriers ne fait que progresser. 

IA TAXE «rem L i CHETTRE S'AFFAIRES 
>»-i cei-ene autdurifhoi. da S b. a»J a II b 
SI i*bH de tahae L*TV. 

AVIS AUX COlCKeXÇAlfTS. — Le* d 

LE PROCHAIN ÉCLAIRAGE 
DE NOS RUES 

A v a n t constaté , au cours de l'hiver 
dtrn ier , le m a u v a i s éc la irage de la 
plupart de s rues et carrefours de 
Tourco iug , M. Inglielg, maire , a v a i t 
déc idé de remédier à cet é tat de chose , 
c, les s erv i ce s cnnipéteuts a v a l e n t été 
cpttrgés de rechercher la meil leure 
so lut ion. 

Au pr intemps , clivera e s sa i s turent 
fa i te , e t h» déc is ion de la Commiss ion 
s'(\st arrêté* a l 'emploi d'un nouveau 
mode d'éclairage, p a r un s y s t è m e de 
projecteur, d o n t il e s t permis d'ap
précier les n o m b r e u x a v a n t a g e s , 
d'après l ' insta l lat ion ac tue l l ement en 
v.sage. eu face du L y c é e de Tourcoing, 
boulevard Gambetra. 

Sou» peu. toute ce t t e importante 
arti-re sera équipée a v e c ce nouveau 
D-atériel. e t pour I'hlrer, ce boulevard, 
ofi l 'act iv i té e s t part i cu l i èrement in 
tense , offrira le m a x i m u m de garant ie , 
grâce A sou parfa i t éc la irage . 

D'autre part, v l n g t - e l n q carrefours 
recor iout . e u v auss i , le n o u v e a u m a 
tériel , e t ainsi , l es r isques d 'acc idents 
seront c o n s i d é r a b l e m e n t réduits . 

Ce fful a fa i t déc ider d u cho ix du 
projecteur pour l 'éc la irage d e s carre
fours, c 'est la n é c e s s i t é d e tendre plus 
v is ib les l e s a g e n t s c h a r g é s de la s igna
l i sa t ion , A c e s différents po ints . 

Nous a v o n s f i é q u e m m e u t s igna lé le 
d a n g e r que coura ient c e u x q u i a v a l e n t 
pour m i s s i o n do régulariser e t de faci 
l i t er la c irculat ion a u x carrefour*. 
.Jusqu'ici, en effet, l ie é t a l e n t peu v i 
s ib les , e t lorsque, le soir, 1rs pluie se 
m e t t a i t de l a partie , il é ta i t i m p o s 
s ible aux conducteurs de véh icu les 
d 'apercevoir l ' agent e t s e s s i g n a u x . 

Pour la m a u v a i s e s a i s o n n n e grande 
amérioration sera donc apportée d a n s 
l 'éc la irage d e s c r o i s e m e n t s e t d e s 
carrefours , e t a ins i , a g e n t s e t c o n d u c 
teurs veront rêtlr besTtarne l a r g e m e n t 
fac i l i tée . 

in été d -
à le* remettre 

t la Mur » le plus tôt poisible. 
ORPHEON LZBRSOIS _ Auiourd bui. à 

:•• h., an tiSa**, Café T.iantèle-Dacoc*. rite 
K.ebelet. dernière rép/t:ton généérale. 

ANNAPPES 
LB CONTROLEUR DBS CONTRIBUTIONS 

sir.i à la disBestion de» habitant! aujonrd'bni 
tntirredi. a 14 h. 10. 

WILLEMS | 
CONSULTATION BE NOURRISSONS _ 

Jeudi «, ...lit. k 10 h. » la Mdirie- oblitatoir» 
P«"r les femmes es-idee-, 

CRUSON 
PERCEPTION DE LA TAXE »UR L 

CHITTFE D'ATrAntES jeudi 6 aoû-, à 

FLERS 

i*s. 1 Ma 
AVIS AUX COMMERÇANTS. — Las -oto 

. menante de la ville a)*i l'0as*de*1 des ban
da ehIVmenrs peuvent les remettre muni, l'une 

| flilure, pour le aVreacq. au Bureau annexe 
| tue Jean-Baptiste Bonté et pour la aect on du 

P'.urt. i i* Mairie, 
i AMICALE PASTEUR (Section Lyrlaue). — 

Ket.dtition aujourd'hui, à îu h. S0, au loral 
habituel, l.ee leunrs sens désirant faire par-

I ti* d* la «action, ou faire d» I* déclama.ion 
| *«nt priés de ae faire inscrire au s i j t 2*. nie 
| Jean-Bapti-te Bonté, à fUrs-BreaCH 

LYS 
LA TAXA gUR LE CHIFFRE tTAFFAIRES 
in» petto* jeodi s aoéf. de S S. SU i II b. ! 
• débit d* tahae Weurlnnd. rue Jales-Oarsde, 
l d* 14 I 16 b. au débit de Mbdc 1U1S--J. 
ri. rue d* Leeri. 

CYSOING 
Une arrestation pour vagabondage 
La gendarmerie de Cysoing a mis en 

état d'arrestation Emile Vasseur. SH ans, 
né à Audruieq (Pas-de-Calais), sans pro
fession ni domicile, pour vagabondage et 
mendicité. Vasseur a été transféré à Lille 
p o u - c i i 

Les sortes mortel le! d'an lampoBnrmcnt 
M. Kmile Bores, le motocycliste victime 

du tamponnement d'auto da jeudi 30 juil
let, a succombé aux suites des Meaaures 
qu il «e fit nn ternis de cet accident. Il 
habitait Itumes ( Belgique i, était âgé de 
43 ans et marié. 

HEM 
Parents, attention ! 

Il a été constaté à maintes reprises 
que dea enfants s'amusaient A culbuter 
les gerbes mises en tas dans les champs, 
ocessionnant ainsi rie sérieux dégâts. Le 
maire tient à rappeler aux pareil,- qu'ils 
sont responsable» des déprédations com
mises par leur» enfants; que. d'autre part. 
les gardes-chsmpètres ont reçu (les ins
tructions très sévères pour sévir contre 
les contrevenants. 

LE OLANAOE. — Le rl.m.i.-e ne 
i ap-és ;'»iiH>vement des récol'os 
i r H T i II i . et de l t i la b. 

t p*r 

CAMPHIN 
LA DISTRIBUTION DES PRIZAL'BCOLE 

LIBRE. - - La distribution in prit aux é',*> 
v... de lé-oie Irbre a eu lieu tous la prési-
ri-rio de M. l'abbé Montaigne, *aj*s] d» la 

1 applaudir 1< 
et «j-mp«tl 

enfantines. 

UN ANCIEN COMBATTANT 
DE 1870-71 

ATTEND ENCORE SA PENSION!». 
tin île nos lecteurs nous adresse la 

Tettre suivante: 
e* .le tiens k siamaier au «Journal de 

Rotalwix a qui, petites ou grandes, défend 
toutes les boranes causes, l'injustice dont 
est victime depuis trop longtemps vin de 
nos» cotMÉtoyeavs. 

a M. César Huleux. 19. rue du Docteur-
Dopont, à T MM i il»»*; est aetueHemeTit 
d»n» sa qtwt.re-rin4rt-«ilxième année. Il vit 
«tans sa petite aiajaeni seul avec sa fem
me, presque octogérotire elle aiisni. II a 
fait toute la campagne de 18T0. sous les 
ordre» do général Faidherbe. après avoir 
accompli sept ans de service militaire. 
Et, l'un des passiniers, il en a été récera-
peresé par '.a décoration qui fut accordée 
aux saarvivantjt de cette guerre. Avant 
droit éaariement à ta petite pension que 
l'Etart avait *éci«»é eie payer • u:; anciens 
cjefaiMiaaiaxas' «fa léa>t>, il a fait, aseptias 
rotigfemps, toute» les démarches neecs-
sairesr parue obtenir sa carre de eombsî-
nant. Et. aVor» que d'autres ont déjà tou
ché les premiers trimestres de leur rente, 
hi.i. attend vaiaiement une réponse. On 
fait enquête sur enquête; dix fois «an est 
venu lui redemander les mêmes détails: et 
l'affaire n'avance pas d'un as. a 

Au cours de l'eoquête une nous «vous 
faite, dès réceptiott de cette lettre, nous 
avons rencontré M. Huleux. aveugle ile-
puie» de notnbreusie» années, et son éponise, 
«'efforçant de l'aider en faisant le oom-
aaeece ifépicière. au Blanc-Set u. 

Celle-ci a bien voulu nous dire les dé
marches répétées entreprises par elle e: 
se» enfants pour eswiver. settlement. 
d'obtenir :. Carte de Comhntmnt à la
quelle son époux a droit, et qui permet
tra de toucher ht modiu-ue pension des
tinée à renalre La vie moins dure. 

| > s services chargés, à Toiancoinig. de 
l'attribution de cette carte ont fait, nous 
dit-on. le nécessaire et il faut rechercher 
ptus loin 1- retard apporté à la délivrance 
de la Carte de Combattant. 

L'érfar de santé actuel île M. Huleux î.e 
lui permet, pas pins qu a ssa femme, d'a.l-
leurs. h» moindre déphteement et. parait-
il, certaines formalités resteraient encore 
à acoomplir pour atteindre te but! 

Ne posvrr.lit-on vraiment aefiVr don* 
leurs tlémarches. ces braves et vieille? 
gen«. qui ont droit à quelques égard». 

Nous nous permetuins d'attirer l'atten
tion de-s services mtéresssés sur ce cas 
partieurièretuent pitoyable, et foi mous le 
vieil qu'une décision rapide autorisera, 
enfin. .11. Hiief-ux h toucher les quelque» 
fra-ncs que lui octroie le pays, en fécon

de ses services. 

Fédération aVi patromaget cattlotiaruet 
d e T a a i t i u g 

La Fâdéraiioa des pstransgaa caiholi-
que» de Touseailag pria le» jeune» aanrs 
qui participent A la i»t laittb Bar usée, da 
hieu vtrole>t> se t i u u x t n i s t u i i , ai 10 b. 
30, è la sacristie de ataiat-CWshaliiph». 

$Èêt 
Dans la nnit de ltrmli a 

3 h. 30. de* • > en petrtmiJJ» du errré 
d* r»vetins» .llasrtrel. restctrntreietir deux 
nommes pauaaatat une roataare à bres 
cliargée de lourde» insu lundi «a*. Inter-
peàsés par le* représeraranta de la force 
pn ans a, ue. lea deax honaane* luieBMaut m'en' 
fuis, eetaendeat l'iat étnx ftst «arrêtai; e'tmt 
un «saseaané Iiiamré Haas «ville, 2* mm, strae 
profesasioat et «aas •BmaVia» fixe. 

Le prise était btaaai. et «Bâtas la voiture 
a bras, raa trrsvv» «arvtaoa 18*) kaWs. d» 
pioanb. qeai venait 'd'êrre voM «BHM nne 
maison en (tfasoskiosi, rue Fnt-de-ta-
Guerre. 

Au cour» de renqnête. nn apprit que 
r«»«siv»Tlu (sut a'étant enfui s'appelait 
Aohial* l-ecomte. 3» ans. dememrant 1*7. 
rue du T « e n l . à Tcaareetrrf. €*im-ei avait 
opéré de »on crto» et avant fait ssain-
basate »ur net lot de pigeon» apimilestant 
à .11. le docteur Foarnex. deaieumul Ave
nue Mastirel. Ces deux înekvulns «rat «Vté 
déférés au Parqner. 

ta Araeti tn àé M. le vicaire, de 14 i 17 h. 
la*. M l u , Jaasaaas d'Are, pottr Ipa tw-

mas aVtea. s'east cajerert» «apsastasiat hi»r 
aeerast t* dteeetioti des iM'uiarta reHfiea-
ses. Elle fonctionnera tas sséassa jours, ds 
l ï !.. 39 a 17 a. 

A U eet/traiL M*j»eis?»us. — u Coa»*ii 
municipal s* réunira à 1* Mairi* *am*di pro
chain A 20 h. pour l'étude da* «nesilona sui
vants»: Révision dea liatea étacteralea «nx 

natnitavttra ans* *otitribntuJtra- drr*ct*a: aasaina-
tien. — OrsnriMtion tatapboaiqae, _ clai-

daat routa* dapartasareritel*» a* ehantin* 

ans Peu* d* atamq. — Ptujma d*> leti***-
t*. — Pl*l*l*fa>i»il de raataan*» 0.<O«tnen. 
i: at»a*i»t> de aatuan. — <a*ailiiaa d»-r-

— l a Camis» saceat: a*j*a*i*aa d'asai»-

Un commencement tf incendie 
rae du Ivtaailjn 

Martb. vers IA h. St*. lee pompis-ra 
étaient a.ppears <*»s M. ynivrain, 10, rue 
du Motatin, o t un inceaske dû au suirckauf-
fage d'un réchaud servant k faire fondre 
le goudron, venait de se déclarer. A leur 
arrivée, rôtit, danger érair. conjuré et ils 
n'enretrt pas à mtervenèr. Les détrSts «sont 
iasign «fiants. 

NEUV1UE-EN-FERRAJN 

UtUNION OU CONSEIL IWWCJPAL 
L e Csne.il antaiaipel • ' • * • restai • * • « la 

s de BL Caaua. maire. <!•*>*»«» o n -

Va» à la M M 
Mardi matin M. A. Ltrvy. dememrsnv ru* 

d eta l'oreate, à Toareoisg, a eonaataté 
qu'au cours ds la unie un os» des voleurs 
avaient fracturé ta trauraque <su.*ïl occupe 
à la foire de Tounxting. sur la. Grand'-
Place, H quVnviron 350 fr. de marchan
dises: nougat, paru rTépices, oonfiserie. 
avaient été errlevés. Eturuête etst «ruverte. 

A b a t de confiance 
M. Yamleytnère. bouianger, 111. n i e des 

l*iat.s. à Tourcoirer, a porté plainte, pour 
abus de rsonfieance, contre teoti garçon 
livreur, Gabriel Lemiexix. 19 ans, qui 
ayant reçu des clients de son patron, di
verses sommes, a tout conservé pour lui. 

Lemicux a été arrêté, et enquête est 
ouverte afin de connaître le montant exaet 
des sommes «•étonrnées. 

LA ORI*E S U HALLSS da 4 août. — 
Haricot» verta v.ndus. d* 0 fr. U » 0.40 le 
kilo; tomates. 1 10 * l.ïO; aubenannes, 0.30 
t 0.40 pièce; é halo'te». O.fiO 1* kilo: corni
chons. L N S 3.Ô0; pêches, * Ir. k S.50; fru-
nea, 2 fr. à 2.50: raisin. 3 fr. à 3.50; pnirea. 
1.1S à 3.T.Ï; melons. 2 k 3 fr. pièce: camem
berts, 1.80 k 2.30; Coulommiera, 2.40 pï*re ; 
Hollande. 7 fr. k 11..5U le kils: Port Salut. 
2.50 k S fr.; beurre. 14 k 19 fr.: «rufj. 
• fr. 44 pièce: pain d é pi ce, S. 25 I» kiio. 

LE MOUVEMENT DE L'ABATTOIR. — 
Fotut la périede dn 25 juillet au 2 aoftt oe a 
enreaistre à rah*ttoir de Tourcoing, laa opé
rations auivsntes: 

— ta* Caaaaaail étnt 
un *a a navurabl» aur la aaatataaaaaaasa «arrisa-
gée du aawde ds calcul Saaaaaa' «ha ta sstpan-
trous 4** cotuiiafnt* «aaaaaautBBBsxa d'aaaaasaaaen k 
partir da 1833, sua*aua.'ik • *ap* d'saae dsono-
mi« k isbajiaaie par ha assausuassa, aaaasi sue sur 
ta matalliat «m 1M», *se ananas d'*n-
tretiaa» aian't *eua> 1*31. 

L» CaaaaaaU •**•* a«mla*a*a* an «s.» fat»-
rebla au pn-sjM d* tl «S ai** routa* ds-
purtaajteretaJe* •» de* aaaaaaBBS é"1se*rS» eom-
mun dana 1* lie**» d** ek**aùue do «gsu-i» 

— L'aanambté* aiioe» as* anrbsaeatisjn d* 
1.004 fr. asi Oearrr* aawâcauiilieux 4» Li'-* 
pour achat de radium. 

MM. Oaaaudl» Dwmettr» et Artliur Btmsqa* 
sont désigné» pour réviser les liste» dee état» 
teur* au Xrtbuual «le commerce de Tourcoing, 
«n 18.11. 

Comptabilité du Buresa d» gaBaaaaaUsaSauaa —' 
Rasurtet des opération* d* l'saeeeice 1830. 
Tot*l dee rseaa.»»: 1TX>?.'» fr. B.B: tar»sl de» 
éipaaxe**, l l . l t * «r. 69. Eavcsdent C* ranttM, 
3.301 rr. OS. 

L* budget additionnel d* es* étSaHiseasanaak 
pour 1S31 a equo.br» eu i •» m dé
pensa» i 24.74Î fr. s i et ta aaaaafM gaiantif 
pour 1832 k 14.S69 fr. 

ComptabtllU da l'Hoaple*. — Benreat i - s 
cp*r*aren» ds l'aaervic* 1W0: Totel de* ISS 
oaanan. IT 1.584, fr. 62; total «ta* dsaaeeaea. 
117.145 il. 15. Excédent de KtMM*. 54.119 
fr. 48. 

L» bndase additionne) de «'•oepice tenr 
l » a i ptevort «,. recette* la aoanm» de «W.714 
'r. 71 n *a itépanee» ce!.» de 57.105 tr. 5 3 ; 
Excédent de recettes de 5.630 t*. 13. 

lye bndret primitif pour 19»» prévoit es 
recettes et en dépense» » aemrne d» sa.0«4 
fr. 

Compte adminutrtaf da Kalrs pour l'exar-
«c* 1830. — o» compt» préeaet* *n recette* 
«a aomme d* M8.956 su a* e* «épsaeae» es1:* 
d» 349.931 fr. 72, d'as an» —otdesa de re. 
c«te» d* 50.104 tr. 97. Le bedase addritiosnel 
de U commune pour r*xereic* 1831 *st éqni-
l*r« à 1» somme de 1.199.3.** fr. T». dois 
1.0SO.817 fr. reiersssstant lea «enveueiou» du 
l'ari Mutuel et de* Rérioas Lrbteéaa peur tri-
travaux d*«dduct."u d'eau potable, trsva-jr 
en cours d'exécution. 

Lo budget cosiaaunal aonr IsUtassataS IS^S 
prévoit en recette» et «s dépense* 1* asaavs* 
de 3.12.803 .'r, 74. 

l e buis-rtes est 
l'examen de» demande1 pronn c i pneu 

C0NSULIATIO.. DE8 MOUaVatlSSOVS. - s 
'i lora. habituel jeudi 6 aoAt, t 1 1 1 pr*. 

Ur 
tons. 

V., 
kilos 

atil abattu: 110 bosufa. 88 seaux. 
140 porcs, 13 chevaux. 

tntités dértecées: Pour la vill». 
pour l'extérieur. 15.705 hul*«; 

3 aaou 

11 os 
chaval 

4.2S2 kilos. 
Prix moy 

HALLUIN 
UN MARCHEUR, NATIF IVHALLUIN, 
S'EST CLASSÉ DANS LA COURSE 

PARIS-STRASBOURG 
Parr^i les l o 0 engagé* qui prirent le dé

part Ù>- la course Pans-Strasbourg s* 
beauf. 9_'r.>50^à ilo.50; veau. | trouvait un matreheur sat { d'HalIult). M-

i Proeper Deleersnysder. nalsitasat sctuelle-
ment Rockets. Ses amis suatasaieat pour 
lui une des premières place*. Malheureu
sement, il s'éaaif ohausisc d'eepaoVrilles qui 
pour être excellentes, étaient mal setap. 
tées à la route dont l'état à certains mo
ments Laissait fort à désirer, peerw-jjié-
rement au-delà d'Epernay. 

Il ne fait pas de doute que' neetre cou-
rmir, s l l avait é té muni ée cttaussivres 
plus adéquates, «aurait pu se classer dans 
les premiers. Xésosaoina, U. Deleers-
n.vsder paasûit 10e à Epernay, mais bien
tôt, gêné par des smpouJes qui iui meur
trissaient les pieds, malgré tout son cou
rage le marcheur dut sbandonster l'espoir 
de se maintenir à cette place. 

Après s'être reposé deux hewros durant 
toute la counse, il arriva à Straabeur:, 
très frais, dit-on, pestant estoure ce» mau-
dates s dloches ». Il était 42* eur 78 «tri-
rants. On poun-naft encore avoir moins ds 
chance: 

Détail à noter, .11"* Deleertjnysder fut 
du nombre, des personnes qui soit à vélo, 
soit à pied, suivirent inlassablement l'in
trépide marcheur, ne prenant cogna» lui 
que quelques heures de repoe-

6 fr. 50; mouton, 14 » 19 fr. ; 
11 k 12 fr. 

ARTISANAT FRANÇAIS. — La permanence 
de 1* section d* Tourcoing a lieu 1* mercredi 
de iè k 19 h., aallel des artisan», Inatitut 
Colbert, 10, TU* d* tend. 

Adhésions, renteitatmtntv contrai d'ap-
prentiasage. caruct des artisans, bteehur* 137 
pour les artisan» élertririena, amtscrtptiou aux 
séries d* prix d» Bâtiment. 

CBBOLB POleTOLOTTB. — Bectaee eapa-
gaals. — Les réunions repreadrant rétuiiere-
mtr.t dès ce mercredi, k 20 b., e» tous lea 
treteredi* juaeju'k rapplicatvou da nouveau 
profrramma em ectobre pmchaaa. Ce* rétiniens 
• •tont lieu jueou'k neuttl ordr* chei !• secrê* 
te:re. 

CxOtCTLE STatPHONKJUB DU FLOCON. — 
Ce mercredi k 20 h., reeerttieaa p*«r le* coa-
certs de ce mois. Inscriptions pour l'excur
sion k Zuvdcoore. 

ANCIENS EUBVES DE DOM BOSCO. — 
Le. anciens élèves des maisons aalésiennes 
d» Lille. Tournai, Melles, habitant la réaieu. 
sont invité» k 1* première réunion d» Cercla 
d'anci'm, k Tnurcoinj, au toesl, premier étage 
du Café dn Centre, place Charles Roussel. 

La réunies commencera k 19 h. 30. Le Cer
cle accepta avec reconnaissance laa envols 
de resta**, romans, brochures: les adresser k 
jr. l'abbé Cufev, conseiller du Cercle, s, rue; 
Bourdaloae, k Roobaix. on au Cercte. 

ORPHBON SES TaVAVAILLBURS — Ce i 

Lerd, reçue- toutes deuv a 
M. le (ore, félicita le 

faiteurs et les enfants. 
La rentrr'e det classes 

1er octobre. 

vec la mei 
i parent», 

est «xce 

tion Bien. 
lea b en-

•n jeudi 

CONTRE LE VOL & L'INCENDIE | 

Cotfret-Fort» "GRUSON 
2 1 . RUE ROYALE — LILLE 

Csrslogue sur demsnde. • Tél. 450 I 
Résaratiass — Oavartarss 2S110 I 

MOUVAUX 
CONSULTATION DE NOUaUlISSONS — 

.a conaultat.on d* aourvisions aura lieu 
•uri: prochain k n h., k l'Hospice. Docteur 
insultant : M. rinr*uleaah:*r. 
arUSKJUE agUiriCIPALI. — Je-idi • «ont 
20 n . réunion d* la Coram.sa.on adainis-

rstite; k 20 h. 30. repét'tion «sec tambour» 
; claront; k 21 h., répétition générale. 

LE PROJET DB CLASSEMENT sTT FIXA
TION DES ALIOlTatatXNTS DB LA RUI DU 
PORAOE. — t"n* enquête est ouvert* aur 1» 
projet de classassent et fixation d*» sliga*-

deposé k U Mairia panda n 
S aoSl jusqu'au 18 août I 
ou» les habitant* pniisen 
naissance tous lea Jour» di 
14 k 16 h. A l'aipiratio 
eeenmisaaira anqvikteir re< 
les 20. I l et 31 août, de 

:e. L* proj«t 
t quiaia jouri, du 
iiciusivemens. pour 

en prandr* cas-
10 k kl h. »• d* 

•e délai. 
e-rs à 
11 k 1» 

M i 
leurs 

MARCQ-EN-BARŒUL 

observations. 
LE CONTROLEUR DES CONTRIBUTIONS 

DIRECTES informa lea ccn-ritmaolM qu'il i* 
tiendra k la Mairie mercredi 5 août, d* 9 S 
U k., poar recevoir l*a réclatnaltaaa. 

La fê te de Samt-Loaùs an Phsaich 
l e vivante paroisse Ssiat-Louis du 

Plouich césébt-er* dignement la dimanche 
•£\ août, à ta gr»n<f meese, ta solennité de 
sa-nt Louas, psetrean de ta paroisse. 

Le jour même de la fête (c'est-à-dire 
le - o aakast), ls mesee de S h 
pour les poreeissien» vivatvts et décèdes. 

RONCQ 

lie 

La kermesse da Plooich 
distribution des places 
sujcHird'hn nen-eredi. à LI h. 

Le» patronage» de vacances 
Le patronage «'est ouvert hier mardi à 

la iwrnisse du riouieh. 11 ctsntinutra tou» 
les jours, hindi et samedi excepté, sous 

Vé lo contre au lo 
Mardi so, r. vers In h., uns suto con-

* r e . riuita par M. Robert Despreix, demeurant 
dite | sa, rue Turbigo. à Hélium, monts ht la nj» 

] «ta Liile e dir.grant vers la Bases ds 
! Roncq quand arrivée à hauteur <r» la rto 
j du TVimis. un pneu éclata, la vnitur» dé

forains | r*I>* " a ln* tsnsponner un «•ysrimts qui 
passait dans ta même direction. Heureu
sement celui-ci, M. INerre Osllssrart, 
30 ans. demeurant à LVadiseeta, m a d s 
Menin. 98. eut 1» temps de sauter de sa 
machine oui routa sous une roue d» ta 
roture . Il évita ainsi un accidaot phis 

Feai f le teo d a c Joaraa l da Reaba ix > 
Sa • août 1931 N» 17. 

Au bord 
de l 'abîme 

PAR 

PAUL DE GARROS 
al . B l a a e - t M m a t a l la i t m e t t r e l e 

prttetiretir «la la RépuMlqae a a eoarant 
de l a touraure prise par son e n t r e t i e n 
s v e c Rochereui l . Ja révé la t ion fa i t e 
V*t 6e dernier sur la bolterle de 
Iftstaus»» « e * aVabrais en l eva i t a u x ma-
r l s t r a t s . déjft But la vole , toute crainte 
•le ae lancer s ar une f s u s s e plate. 

Il n'y a v a i t plus poar e u x de d o u t é 
pos s ib l e : c 'était le m ê m e h o m m e qui 
a v a i t a s s a s s i n é le préfet e t t e n t é le 
cambr io lage d e Lésfgnnn. 

L'entret ien d e s d e u x m a g i s t r a t s fut 
d a s s e t l ongue durée . I l* déc idèrent 
t»ue, pour le m o m e n t , on a v a i t obtenu 
tout c e qu'on dés ira i t de l é . de Ho-
cbereii l l e t qa II é t a i t Inutile «te K 
retenir k VWttQ t'Il »r«NtfUt • ' « « « -
g fier. 

Kn renfrmat d«n» «on w W n e t . N . 
B i a a c - D i m s a put c o n s t a t e r que Roche-
n u i l et son greffier causa ient fort àmi -
r s ' e taea f et que le pété «afnra . lu 
«•»«*** è a v e r t è et l i figure #p*»6nl* 
fcuTalt les païule» du itna» ' 

IJB juge d' instruct ion s 'approcha de 
R e n é . 

— I l m e reste i v o u s remercier , 
mons ieur , lui di t - i l , C l t r e v e a u spon
t a n é m e n t m'apporter votre t émoi 
g n a g e . 

— D e bien peu d'Importance, repli
o n s René , qui c o n t i n u a i t i s e tenir 
sur une e x t r ê m e réserve . 

— Vous saurea b ientôt pourquoi 11 
es t capi ta l , an contraire , repat t l t lé 
j u r e d' instruct ion. Il pourra se faire 
que J'aie beso in de Torts r e v o i r . . . Olî 
v o u s trouverai-Je? 

— A Botarenaud, jusqu'à d i m a n 
c h e ; e n s u i t e , t Par i s . Mais Je v iendra i 
»'.e suite* au prentier appel de vous , ©û 
que Je sole . 

René sa lua le juge e t SP dlriircà 
vers la sortie. Celui-ci l 'arrêta : 

— At tendez , m o n s i e u r ; quand on 
t ' a pas le fil d'Ariane, od ae perd fac i 
l e m e n t dana les corridors du pala i s . 
Monsieur Sainra, recadduise^ mons i eur 
jusqu'aux Pas-Perdrh, . 

La s ta t ion de R e n é chea le Juge 
a v a i t é t é m o i n s longue qu'il a e le pen
s a i t E n sor tant dn Pa la i s , Rochereuil 
s'en al la au cercle, on lu bande l'nMeii-
d a l t êncorv. Il a* put s ' é t a p t e h e t «le 
teparief « e ta r*»*e*imÉbce ln.pres> 
àtonnanié du comte dé BèaVèmoa. v a 
dé dos , i r e e le voyageur b o l t è u i d e l 
Aubrals . vu d a m ê m e cfttè. 

— J e è e voHdrsl» pas la i càaaê t 
. rêmfté tea iènt s | c* |» i t i lh<Mhi i» . Éit-
II; aussi B'êa t l J» «kft («stifté BBM l é 

Ua<s JlMtWIMIl, sBsVJftt IMa, « ««ai-

que quart d'teil l 'avait vu c o m m e 
m o l . . . 

XI 
A quinze c e n t s mètres env iron de 

Verteil . au lieu di t le Bois -Brûlé , une 
voi turette automobi l e â deux places, 
pe inte e n gris , a v a i t s t a t i o n n é , toute 
In Journée du vendredi , s u r le ta ins 
«le la route, bordée ft ce t endroit par 
deux boqueteaux de c h ê n e s , sang pro
voquer autre chose que la curios i té de 
l inéiques g a m i n s . 

A quatre heures de l 'après-midi , e l le 
é ta i t encore K e t personne ne s'étpit 
inqu ié té de savoir ni c o m m e n t e l le 
e thl t venue , ni c e q u e u e y faisai t . 

Ce deva i t être ta voi ture d'un nom
mé Pierre Gron, dit le Uraml -P lnre . 
ur hab i tant de Vertei l , dont la police 
a r a i t u sée s s o u v e n t à réprimer les 
écarts . 

Un chasseur , qui rentrait , à la nui t 
t o m b a n t e , avec «on chien , s'en appro
c h a : Il ta Reconnut e t It a l la i t passer . 
lorsque l 'ag i tat ion de son chien att ira 
eoà a t t e n t i o n . U a l la i t e t vena i t , e n 
a b o y a n t , d u bouquet d'arbres de droite 
i la route, 

- » Qta'Nt-ce qu'il y a, Perdreau T 
d i t I* è h é s s é u r . Qu'es t -ce que tu a s 
vu? Al lons , r e v i e n s . . . 

M s i s l è n l m a l cont inuai t *oa m a ' 
faéère. mult ip l ia i t l é s boada e t lès a bêle
m e n t s e t regardai t soà rasltrè. Il fai
l l i t pfeeqtje âu i t . 

a=- i « l ! Il t i e,ft*l*jB* Ckoie, M «Ut 
U «JiMaeur, „_ , 

E t . A larges e n j a m b é e s , il rejoignit 
Perdreau sous le couvert . 

A s o i x a n t e m è t r e s de la route, le 
trrse a p p u y é contré un c h ê n e , dé ma
nière à ne pas être vu de la route, nn 
l iomniè é ta i t a s s i s . Le nouveau venu 
lui parla e t . n 'obtenant pas de n'pon-
s«r. a l l u m a un briquet. C'était bien 
Pierre Gron. le propriétaire de l 'auto. 
Il é ta i t mort et déjà froid. 

— Si s e u l e m e n t 11 passa i t quel
qu'un, pensa i t le c h a s s e u r ; on pour
rait prévenir la indice. C o m m e n t ce 
pauvre diable est-II M ? 

Est - i l descendu de voiture parce 
qu'il s e «enta i t fa t igué et a'est-il a s s i s 
«Uns le bois? A-t- l l é té a s s o m m é et 
t tà lbé I»? Après tout , Je ne peux rien 
pour lui. Mieux vaut al ler p r é v e n i r . . . 

Trois «iiiai'i* d'heure é lus tard, le 
subs t i tu t du procureur, ce m ê m e j u t e 
d Instruct ion que Rorhereal l vena i t de 
quitter. le c o m m i s s a i r e du c a n t o n sud 
tic VertpH et tilnslenrs agent» arri
va ient au RoIs-BrQlé. 

La populat ion, déjà surexc i tée de
puis v ing t -quatre heures pnr c e s h i s 
to ires d ' a s s a s s i n a t s m y s t é r i e u x e t de 
cambrio lages , fut épouvnntée A la nou
vel le encore t n f u e dé ce nouveau a»r«-
tère. Quelque* personnes « r a t e n t autvl 
l e s m a g i s t r a t s ; U t i l el le* furent t e 
nue* k d i s tancé par un cordon de po
licier». 

Oâ *è t r o u t l i t encore t n présence 
d'un crt t tê . 

t'& êxtQén tottttttce permit dé 
Ufiesftter au* PjAxie âxofi «Tftlt #t« 

étranglé connue le préfet et par le 
m ê m e procédé: un foulard de «oie à 
carreaux rouges et verts . 

Grand-Piare , tai l lé en hercule, avai t 
dfl être abordé par surprise. Un ne 
voya i t aucune trace de lut te . 

L A subs t i tu t dit à m i - v o i x , en 
/ a d r e s s a n t A M. B l a n c - O i m a s : 

— II n'est pas nécessa ire d'être 
malin pour aff irmer que l 'assass in «le 
ce malheureux et le cambrioleur do 
LésUnui i e s t le m ê m e misérable qui 
a é trang lé le préfet de l 'Yèvre. 

Kt, ae tournant vers l es a s s i s t a n t s , 
Il d e m a n d a : 

— N o u s s o m m e s tous d ' a c c o r d ? . . . 
(."est bien la le p o m m é Pierre Gron? 

L'un de* a g e n t s promena sa lan
terne d e v a n t le v i s a g e du défunt t 
plusieurs reprises . 

— C'est u r a n d - l ' i a r e et pas d'au
t r e ! assura quelqu'un. 

— Sauf qu'il a une cravate neuve , 
dit un g a m i n qui, profitant de l ' inat
t ent ion d e s a g e n t s , s'était a v a n c é . 

Malgré la trag ique horreur de ce t te 
s c è n e lugubre, sous le m y s t è r e de la 
r.iinure. a v e c s e s o m b r e s groupera au
tour du gros chêne , Il y eu t d e s rires 
étouffés d a n s la foule qui a v a i t grossi 
et entoura i t le» m a g i s t r a t s . 

— C'est i g n o b l e ! dit le subst i tut 
d'un» v o i x forte e t ind ignée . Il fau t 
ê t re une brute pour avoir le courage 
do rire. 

>ë Taprreehaiit » l f l T S d u J u ** " < l u 

t t i t t U l l s t l r t . U conféra pendant an 
i n i t i â t m e l u x . 

— T a-t-il parmi les personnes pré
s e n t e s quelqu'un qui s a c h e mener une 
auto? d e m a n d a le commissa ire . 

— B r o u s s s r d ! Broussard! cr ia - t -on 
de pluaieurs côtés . 

— M o i ? . . . A h ! je veux bien. 
— Qui ê t e s - v o u s ? 
— Broussard . le chauffeur de s 

« M a g a s i n s réunis ». 
Le juge d' instruction c o m m a n d a 
— T o y e i si la voiture f r i t e , res tée 

sur la route, e s t en état de marcher? 
Deux m i n u t e s après , le chauffeur 

revenai t e t a s sura i t que l 'auto é ta i t 
eu mesure de faire c inquante ki io 
mètre s s'il le fal lait . 

Quatre h o m m e s transportèrent le 
corps de Grand-P iare Jusqu'à la vol-
l i . r e l t e : on l'y ins ta l la , enve loppé d a n s 
une couver ture ; les autorité» reinon-
t i r e n t dan* les flacres qui l e s ava ien t 
puienées e t le macabre déf l lé ,«escorté 
de la foule, m a i n t e n a n t s i l enc ieuse et 
très Impress ionnée , reprit , aous le 
brouillard, la route de Vertei l . 

P a n s la vi l le auss i , l 'émotion étai t 
grande. B ien que la presse locale u'eflt 
publié a u c u n e édi t ion spéc ia l e , la t e n 
ta t ive de cambr io lage dont le château 
de L é s i g u a n a v a i t é té le t b é t t r e r 
dé fraya i t toutes l es conversa t ions . 

B e a u c o u p d» gêna sér ieux ae remé
m o r a i e n t a v e c inquiétude l a l i s t e de* 
vols audac ieux , que lques -uns t rès con
s idérables , qui t ' é ta ient mult ipl ié* 
dan* la région dépui* troi* ou quatre 
mai*, t a n t q u * la juatica att pu. s o n 
s e u l e m e n t m e t t r e l a ttkln fur l e (m. 

les coupables , m a i s découvr ir m ê m e le 
moindre indice p e r m e t t a n t da prendra 
nn c o m m e n c e m e n t de plate. 

Une demi-heure ne s 'é ta i t pa* écou
lée depuis le départ des m a g i s t r a t s 
pour le Bois-Brfl lé et déjà , a v e c la 
rapidité d'une o n d s sonore , oa , c o m m e 
nous dir ions aujourd'hui , d ' us a a a s -
fll, la nouvel le qu'un a s s a s s i n a t v e n a i t 
être c o m m i s t la porte de Verte i l ae 
l é p a n d a l t dans la populat ion e t por
tait au comble l 'e f fervescence géné 
rale, qui se transforma en é p o u v a n t e 
quand les feui l les loca les firent leur 
appari t ion, quelques heure* plus tard . 

A la première page de I' < Ecla ir *, 
s 'é ta la ient , e n m a n c h e t t e , quatre l i 
g n e s qui en m a n g e a i e n t la m o i t i é : 

Le crime de Monnervillt 
Le château d* Lctmnan cambriolé 

Lu .tococà» rf>< préfet retrtmtêt 
Le myttère du Bois-SréU 

Puis , en le t tres plus pet i te» , l e aeen-
maire sensa t ionne l de l 'art ic le . 

L e s dé ta i l s , la plupart déjà c o n n u s , 
aur l e drame du train 1 0 8 , o c c u p a i e n t 
1rs trois quart s du journal . 

On s'étendait »ur i 'at l i tude de la pré 
fète , sur celle de son père, snr letir d o u 
leur et leur accablement. On ara i t t a M i i 
qne 1* corps ne serait pas rs tnanl à V e r 
teil, m t i s t r m t p o r t é à Par ie ttonr y t t r e 
îrhumé. Cette décision fu t très sévère
ment appréc iée à Verte:! . C'était, en 
tire*, fort dés->hlieeant ve i tr 1a pcipni»-
t.on> 

UmwmX l 

Csne.il
ll.lt*
equo.br�

